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sont plus pratiques. l!-s favorisent le travail in
dividuel puisque chaque élève a du « pain sur 
1a planche " à n'importe quel . moment. Il ne 
faut pas oublier également la cc construction des 
énoncé s » par les élèves eux-mêmes. Cet exer
cice est é min e mment éducatif et plaît beaucoup 
aux enfants. 

En résumé , ne <' mâchons » p e. s trop le tra
vail de nos élèves, laissons-le ur le plaisir de 
la découverte. - LABOUREAU (Loir-et-Cher). 

POURQUOI PAS ? 

En mai , l'assistante sociale du canton nous 
avait proposé d'emmener des enfants du village 
•en Forêt Noire dans une colonie de vacances 
.de la Santé publique. Nous recueillons une tren
tain~ d'inscriptions sur nos 60 élèves. Fin juil--
1et, nous apprenons que nous ne pouvons p.ré
tendre, trop bien portants sans doute, . à ce pla
cement. . . Nous avions engagé les parents, pro
mis aux enfants ... il fallait trouver autre chose. • 

Nous avions bien reparlé de Freinet qui, à 
Cannes, au stage de Pâques, nous avait dit : 
cc . .. et peut-être qu ' un jour, pendant leurs va
cances, nos élèves iront visiter, dans une pro
vince éloignée, leurs petits correspondants '" 
Et alors, pourquoi pas ? 

Je passe rapidement sur les modalités d'exé
cuti"on car l'ouverture d'un camp de vacances 
sans argent, sans matériel est presque plus lon
gue à raconter qu'à réaliser. Stage de forma
tion de moniteur de colonie, achat de tentes à 
l'armée anglaise, recherche du matériel de cou
chage, des ustensiles de cuisine, demandes de 
bons ; recherche des fonds (il nous fallait qua
rante mille francs). En une semaine, dix jours 
exactement tout était là, réuni dans les classes, 
emball-é dans les malles, plié (1.200 kg. de ba
gages) : ce n'était donc pas si difficile. Il m'est 
impossible de ne pas citer les aides dont nous 
avons bénéficié tant dans les inspections dépar
tementales et principales des Mouvements de 
Jeunesse de Pa~is, Melun, Colmar qu'à la mai
rie du viJ.lage , à la Croix-Rouge, partout où 
nous. nous sommes adresiés, sans compter les 
sociétés locales, les parents et les futurs cam
peurs. 

Le 19 août, au matin, devant une grande par
tie des gens du pays, sur le quai de la . petite 
gare, nous embarquions tous : 32 enfants de 
8 à 14 ans, 3 mamans cuisinières, éconOme, ma 
femme et moi, sans oublier !'espoir de réussir 
dans notre entreprise. 

Le choix d'une école d'Alsace en montagne 
a été pour nous une source de difficultés impré
v,ue• malgré les conseils et les préparatifs de 
:oo tre ca.marade instituteur à l'école du Grand
.Ballon. L'altitude trop élevée (1.400 m .) et la 
période trop tardive nous ont bientôt contraints 
à redeséendre dans la vallée, de sorte que les 

con tacts avec nos correspondants ont ·été des 
e>lus restreints, il faut dire que les difficultés 
nées de la langue surtout , de la dispersion des 
fo rmes et des travaux des petits .montagnards 
ont parfois gêné les rencontres projetées. 

Nous avions vu dans ce s rapprochements d ' en
fants d'origine très différente, · une source fécon~ 
d e tant pour la naissa nce de camaraderie dura-

. ble que pour la joie d e correspondre avec une 
écol·~ dont on connaît bien les élèves e t le 
maître , le paysage, les coins de jeux et tant 
d'autres choses secrètes des enfants. 

Le bilan concernant la santé a é té b on : 
meilleure mine, poids amélioré sérieusem ent , 
d e 500 gr. à 4 kg, Le bilan éducatif, pour ê tre 

· moins tangible et surtout différent d e ce que 
nous escomptions dans les rapprochements des 
élèves de deux éco1'es correspondantes est tout 
de même intéressant : la vie de g.rand air, com
plète du matin au soir et du soir au matin, que 
nous avons partagée avec nos élèves nous a 
parfois révélé des tendances, des caractères que 
nqus ignorions en partie à l'école. Nous avons 
joué; dormi, mangé, vécu en un mot ensemble 
.et cela rappTOche bien plus qu'on l'imagine . 
En . un mois nous avons travaiHé sans pro gram- · 
me scolaire, sans contrainte d" aucune soi te , sauf 
c elle de la cuisine : chant choral , éducat ion 
p hysique naturelle plaisaient aux enfants et 
rendaient. Les lettres ont été d'exceUents ex er
cices de français où d es parents ont tro u vé par
fois J.' expression naïve de sentiments dont ils 
ne mesuraient pas toujours la profondeur. Nous 
avons amorcé des techniques nouvelles pour 
nos jeunes : marionnettes, jeux dramatiq ues , 
photographie, examen de cartes, croquis , comp
tes rendus et gestion de !'équipe. Combien. de 
l ~ç~ns sans livr.es et sans salive ou presque : 
VIS1tes de musées pour l'histoire , exc,_;rsions pour 
la géographie, 

Maintenant, il nous reste à faire avec l'im
p rimerie que nous attendons avec impatience 
. ' beau_ livre de souvenirs avec dessins et pho
·~ s. qm conservera dans ses pages toutes les 
activités de ce premier mois de vacances en
se.:nble, pour la plupart des campeurs le pre
mier m01s de vacances loin de la maison et da 
village natal 

Le matériel est là, bi~n rangé , prêt pour d'au
tres vacances, plus fructueuses et encore plus 
agréables. Pourquoi pas ? 

Mme et M. EBRARDT, instituteurs 
Crécy-en-Brie (S.-et-M.). ' 
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